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SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE On traite à f 01·f ait. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit·qu'il gronde contre ... 

Politiqn~ d~ [ro~ ~on~ 
Il faut avouer que nous, liégeois, nous 

1ommes de fières bêtes. 
Na.ïvemci t, sotte1n.,nt, nou~ nou3 avisons 

de faire de la politique de principe, de la 
politique de senti.tllcnt, <!ans un pays où l'1>n 
ne fait que do la politique de ~ros sous. 

Alors que nous nous échinons à faire du 
libéralisme honnête et désintéreasé, h's 
autres -j'entends les autres arrondisse· 
ments - considèrent les principe;j comme 
choses absolument accesRoires et ne se 
gênent point 'Pour s'asseoir sur leurs convic­
tions, dès qu'il est démontré qu'il y a intérêt 
à retourner sa veste. 

C'est ainsi qu'après Anvers - qui s'est 
abstenu, lors de la. dernière élection légis­
lative, afin d'eucnisser les subsides de l'Etat 
pour l'exposition de l'an prochain - nous 
voyons Gand, ou du moins son conseil com­
munal libéral, s1g1 er de honteux compromis 
avec la cilotte. Désormais, l'enseignement 
religieux ser:i donné par les vicaires dans 
les écoles de Gand et Jam'lis - l'adminis­
tratio1 communal.· s'en est portée garante 
- les livres clas:.ic1u1·s ne contiondront rien 
qui puissent C'Or.trecarrer l'enseignement 
de notre sainte religion. 

En d'autres termt>s, l'administration libé­
rale \?l'll) de Gaud s'applatit devant ci l'ar· 
rogance sacerdotal~. » 

Et tout cel11. pourquoi? - la Flandre 
libérale uoua le dit franchement - c'est 
pou1· obtonir de forts subsides du gouverne­
ment Beernaert et Oie. 

Vrai, c'est trop fort 1 
Alors que bi-:in dos pauvres diables de 

toutes profe%ions se sont lais~ésjeter sur le 
pavé ;ilutôt que d a.bandounn leurs couvic­
tions, OJ.J voit uu tas ù'1cdividus bien rentés 
qui, par umbit1on vulgail'e ou par sotte 
Tanité - quand Le n'est pas pis- acceptent 
les comprom1ss10ns les plus hm1teuses. 

La conscie 1ce1 le d1·oit, le devoir ne sont 
rien pour eux. L'argent fait tout et c'est 
tout au plus si nous, gens honnêtes, nous ne 
sommes pat; con-,idérés par eux comme de 
vulgaires 11ubéciles. 

Et clire q 1e c'c~t avec ces oiseaux-là 
qu'obstinément uou~ vouons t.ous allier. 

CLAPE'fTE. 

A nos lecteurs 
Lee p ersonnes qul aom11crlro11t uu abcmne­

m ent d'un an P''enaut conr<c a:t premier fa11-

•ier i"&î. rt•cOl l'ODt UllA.TIJITE:UENT le 

Fronde1'r jUllq1t'a\ cette date. 

ENFIN!!! 

Donc, voici cette antique guestion de 
l'extension du droit de suffrng<• et ùe la 
la ré·dsion qui fait un pas en ru.·~ière à 
Bruxelles. Elle va probablement être rayée 
du programme de l'association. C'est, ilit-on, 
un grand danger que cette ré'fiaion. 

Taut que vous testez dans le domaine de 
la théori1> pure, le parti, dont la Gasette est 
le principal organe - le parti gaga - pense 
avec vous; mais rlu moment qu-3 vous voul<;?Z 
passer aux actes, bernique 1 

La q :iestion de la révision est sur le ter­
rain politique un nouvel élément de dis­
corde, clisont-ils. 

C'est la vieilk· chanson, la vieille rengaîne 
pour ramener les bons petits radicaux qui, 
libéraux sincères, attachés à leurs principes, 
sont capables de désintéressement du mo­
ment qu'il s'agit du triomphe de la grande 
cause c.l.n libérnli-ime. Seulement. les bons 
petits 1 aJicaux doivent aujourd'hui avoir 
acquis(' rt·tinecx·.11'·rie lCP. 

De,.iuh 18î0. alo:s qu'oatr·ur avait promis 
part égale au b·ittu, ou les f,11·ce à se s.?rrer 
la ceiuture et Ifs doctrinai1·es se soot natu­
t·ellement créés la part du lion; comme tou­
joura, ces 1ens-là sont inaatia.bles. 

Les progressistes ne doivent donc plus se 
laisser prnndre à la glu de ces gagas, mais 
allet· de l'avant en dépit des protestations 
idiotes. 

• • • 
Et puis voilà qui nous avance 1 
Sous prétexte d'union, on veut nous faire 

rentrer de nouveau dans le rang du bétail 
doctrinaire, alors que le système actuel de 
suffrage no permet pas à la politique belge 
d'avaucer d'un pouce. 

Après les C'.tlottins reviendront les doctri­
naires, a.près les doctrinaires réapparaîtront 
les calettms. 

Un système de bascule fort agréable aux 
sybarites des deux partis, qui se passent le 
pays de la main à la main, sans grande 
peine, le pays ayant offert l'image, jusqu'à 
ce jour, d'un troupeau de moutons dociles, 
se soumettant d'eux-mêmes au tondage. 

• • * 
Quoi qu'il anive, l'article 47 de la Cons­

titution doit disparaître - et on ne peut 
rien espérer, de ce côté, des libéraux­
doctrinaires. 

Réviser la Sonstitution 1!1 
Brrr! vous faites frémir et d'horreur et 

d'effroi tous ces zouaves de la liberté, tous 
ces gardiens de la charte de 1830, sauve­
garde de la. nation, ces conservateurs... de 
vieilles culottes qui ont nom Pirmez, Frère, 
Bara, Lippens et 01•. 

Réviser la Constitutil)n 111 
Mais elle demande sa révision d'elle­

même dans un de ses articles. et il pourrait 
se faire qu'un constituan\ vivaut aujour­
d'hui et siégeant à la chambre la réclamât 
peut-être, et cela le plus naturellement du 
monde. 

- Nous étions dans un moment où la 
fièvre émotionna.ire ne nous laissait pas 
maîtrtis de tous nos esprits, dirait-il. Nous 
avon& fait de bonnes choses, c'~st vrai; mais 
nou'l avons aussi commis - toujours sous 
l'action du me.ment - des bévues énormes, 
pa~ beaucoup, mais éncore. 

- Ainsi, s'écrif'rait.-il, en riant à gorge 
déployée, nous avons insorit - ah 1 par 
exemple, étions-nous drôles : - " Tous les 
Belges sont égaux devaut la Joi » et : u Les 
pouvoirs émauent de la nation. » Or, per­
mettez,Messieu1s .. ., or, vous n'avez même 
pas le suffrage universel 1 

Ne pourrait-il p1ts s'exprimer ainsi, sans 
causer pour cela une sensation profonde sur 
les bancs de la Chambre. 

Les deux partis qui se disputent la Bel­
gique encore à l'heure qu'il est, se jettent à 
la face la. fraude et l immoralité politique. 

Le moment P.st admirablement choisi pour 
revendiquer hautement les droits de la dé-

• mocratie. ~ous n'avons plus rien à perdre. 
Le pays n'est-il pas prêt? L'instruction 

n'est-elle pas répnudue chez nous comme 
elle l'est dans peu de pays, et cependant ne 
sommes-nous pas les plus arriérés sous le 
rapport de l'élection des pou voirR? 

Ce vieux corps électoral tout gangrené, 
exha.lo une odeur in(ecte. Voici le choléra: 
désinfectons 1 

WUZ&k !& ZZ::SS:- :Z: l4 œuz 

Sâle mufftel 

Il paraît que le torchon brûle, dans la 
famille royale. Depuis que le pauvre Popol 
tremblant cle peur, s'est avisé de lacher se; 
anci<::ns complices Woeste et Jacobs, la. dis­
corde règne dans le ménage. Sa majesté la 
reine tr!lite son mari comme le dermer des 
garçons de bain, la comtesse de Flandre 
boude et quand le roi s'avise de faire à son 
frère quelques propositions de promenade 
ou d'autl'e chose, monseigneur fait la sourde 
oreille. 

Mais il y a pis encore. Le petit Beauduin, 
qui suit - de loin - les cours de l'école 
militaire, lâche, à s<in tour, son pauvre 
homme d'oncle. et, avec une franchise, touiB 
militaire, comme disent les feuilles clél'i­
cales, il se sera~t fort brutalement exprimé 
sut· le compte de la politique du roi. Les 
journaux catholiques qui nous apportent 
ces détails, disent que l'héritier présomptif 
a été mis aux arrêts pour avoir prononcé, en 
parlant de son oncle, une expression trop 
crue, que les feuilles cléricales n'osent re­
produire par respect. 

Comme nouci n'avons point les mêmes 
scrupnlrs, nou<; croyons pouvoir reproduire, 
tex·n -11,,ment, les paroles uuj,,,une prince : 

~ Soronf(nieu - a. <lit le jea ue RamQllot 
- c'qni mï ... mon oncle, a,,•ec sa politique 
de N. d. D. T'on j'mais vu, scronguegnieu ! 
f ... Jacoba et Woesteàlaporte,le11cam'rade1 

Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrtts. 

d'ma tante, s..crongnieugnieu 1 qué sale mufte 
que c'type, scrongnieugnieu 1 ,, 

Et voilà ce que nous réserve l'avenir, mes 
enfants ! 

---------
Lire dans le National bilge le compte­

rendu satirique de la Chambre des repré· 
sent,ants, par Clapette. 

A coups de fronde. 

Trouvée dans les colonnes de Z'EtoiÎe, cette 
annonce mystérieuse: 

11 Un jtwdinie,. célibataire, (1.yant facilité 
pour ,.épondre à toute demande, disire se 
place,., s'adresser rue ..... 

Un jardinier doué d'une semblable facilité 
ne se trouve pas sous le pas d'un cheval, 
aussi profitons-noua de l'occasion pour 
ad~esser à ce jardinier extraordinaire -
q?1 nous semble avoir des dispositions spé­
·ciales pour la culture de la carotte - une 
simple question à laquelle sans nul doute, 
il répondra avec sa facilité habituelle. 

Voici: 
Quand M. Ziane fera-t-il enlet1er les deux 

perches qui gâtent l'admirable perspective de 
la rue G-rétry? 

• • • 
Dans l'affaire Somzé le tribunal ne l'a pas 

autorisé à s'appeler le baron de Somzée màis 
l'a autorisé à changer s'il le désire 11ou Zen 
S. 

Ne trouvez vous pas que c'est en V qu'il 
aurait du être autorisé à changer son Z. 
Noua aurions eu ainsi. 

SOMVÉ 1 
Ce qui serait bien son nom. 

J ••• 

Un pomp ier et un agent de police fai­
sant ensemble une ronde de nuit arrêtent 
un individu qui chante le suitlee·moi de 
Guillaume Tell ; le chanteur oppose une 
résistance désespérée et finit par échapper à 
la police. A quelle époque le commissaire en 
chef a-t-il été ncciné ? . ' • • 

Il parait que M. X... do:it la femme 
vient de commettre certaine frasque a 
essayé, mais en vain, de passer entre lei 
deux poteaux qui gâtent l'admirable pers· 
pective, etc. · 

L' Administration et les beaux-arts 

Eu beaucoup de choses, l'admiaistration 
. est un mal; en matière d'art, elle est un 

désastre. Les meilleurs intentions, les efforts 
les plus louables se buttent iuvaria.blement 
contre des règlements qu'il faut suivre; ou 
bien, ce qui est plu~ fréquent, contre le 
mauvais vouloir et le parti pris. 

Dans notre bonne ville de Liége, les ohoses 
ne marchent pas mieux qu'ailleurs comme 
bien on pense. Aussi est-ce plaisir de voir 
avec quel sans-façon, quelle désinvolture 
nos édiles tranohent les que3tions d'art. 

C'est ainsi que pendant des années, nous 
avons eu à Liége, un architecte attaché spé­
cialement à l'administration pour tous les 
travauxcommuna.llx. Tout d'abord je déclare 
qu'à mon sens, c'est là une flagrante injus­
tice. Que la ville ait un architecte chargé 
de la conservtttiou et des réparations des 
bâtiments communaux, rien de mieux. Mais 
que cet architecte soit invariablement 
chargé de la construction de t1>us les monu­
ments ou édifices que la ville fait élever, 
cela est inadmissible. Les résultats de ce sys­
tème prouvent d'ailleurs son insanité . Il 
suffit pour s'en convaincre de jeter un coup 
d'œil sur cette affreuse boîte qui décore (1) 
le jardin botanique et sur cette pâtisserie 
qu'on nomme la trilick-hall. 

On m'objectera qu'un architecte commu­
nal fait réaliser une économi~ à l' Adminis· 
tration. 

Parbleu 1 je crois bien, mais croit-on ~ue 
pour les quatre ou cinq mille francs qu on 
lui alloue, on aw·a un Violet-Leduc ou un 
Beyaert. 

Et puis d'ailleurs, on croit avoir tout dit 
quand on a pronon"é ce grand wot d'-éco ­
nomie. 11 N'a-ton pas bien su trou ver de 
rargent qu.md il a tallit soldc>r le~ rJpl\ra­
tio..t d&la pagsere le? N'an-a-t-on f'llS rrou­
ver pour payer la fameuse mai sou 'le J on -
ruelle? N'en-a-t-on pas trouvé pour élever 
'Ulla 11orie de palais à daa Mluaien. 

L'incompétence et le mauTais vouloir de 
notre Administration, en fait d'art est no­
toire et éclate à chaque instant. Ne s'eat-il 
pas trouvé en 1878,alors qu'il était ~uestion 
de dér.erner , - à l'instar de ce qui 1 est fait 
à Bruxelles pour Je Boulevard central -
dea primes aux plus belles constructions 
élevé~s s~_l'Ile de Co11:1merce,ne s'est-il pas 
tr~uv~,dis-Je, un consedler communal qui a 
ose dire que la plupart des maisoni> du Bou­
levard central de Bruxelles avaient caractère 
aussi mal !ait <lue c il,ui de M. Zia.ne, qu'on y 
r~ncon~ra1t " enormement de pierre mais 
disposees, avec peu de goflt architectural! • 

Et des musées ? 
11 est incroyable que dans une ville comme 

Liége, il n'y ait pas uu seul musée. 
Et pendant que nos édiles se complaisent 

- dans une douce somnolence, au détriment 
de l'intérêt public, le11 catholiques, eux ne 
restent pas inactifs. ' 

On ~e se ~oute pas à quel travail formi­
dable lls se hnent en sourdine. 

Noe adversaires profitent de nos fautes et 
font, eux, ce que nous ne savons point faire· 
un beau jour ou sera fort étonné de leu; 
puissance et de notre faiblesse. 

Déjà l'an dernier, une académie cléricale. 
s'est fondée. Oh 1 je saia que ces messieurs 
de l'administration la considf:.re avec le plus 
profond dédain, mais qu'on y prenne garde. 

Elle paraît peu de chose maintena1.11: son 
attitude est humble, mais un jour viendra 
et ce jour n'est pas loin, où ses élèves s~ 
répandront dans le public et feront aux 
élèves de l'académie officielle une concur­
rence désastreuse. On sera bien forcé de 
reconnaitre, mais trop tard, qu'il y aTa.it 
quelque chose à fair<:, alors qu'on n'a rien 
fait. 

Que parlais-je tantôt de musées? Nous 
n'.en avons pas, mais nous en aurona un 
cette année. llne société d'art et d'histoire 
s'est formée à. Liége, société cléricale cela 
Ta sans dire; et, dans le programme' de ce 
cercle figure, en première ligne, la forma­
tion du musée d 'obj ets du moyen-âge. 

Ces symptômes alarmants seront-ils com­
P.ris Pat: notre Administration? Lui feront­
ils ·ouvr1r les yeux? Je ~'en ea.is rien, mai1 
tranch~ment Je ne le crois pas, étant donnée 
l'a,E>a.thie et le parti-pris qw semblent régner 
à. l'Hôtel-de-V ille. 
~e ramollissement administratif séTit bien 

trop dans cette boîte là 1 

E::ch.os. 
En cour d'assises: 
- Enfin, accusé, vous avez porté le 

comble à la cruauté en hachant littérale­
ment votre malheureuse femme. 

- Pardon, mon président, j'ai toujoun 
entendu dire qu'elle était bête à couper au 
couteau 1 

• • • 
Un poëte cheTelu donne lecture d'un de 

1es contes en vers dans lequel on Toit · une 
Jeune fille préférer l'amour d'un jeune 
homme pauvre à l'amour d'un capitaliste. 
, Une dame qui a déjà songé à procurer le 

beau pacte à ses fillee et qui fait partie de 
l'auditoire, se lève avec dignité. 

- Sortez, mes enfante! dit-elle à ee1 
filles. Vous ne pouvez pas rester ici. 

• • • 
La vénérable Mm• X .. ., une des célébrité1 

de l'ancien demi-monde, posaède un petit 
griffon. 

Dernièrement, un employé dei contribu­
tions v.int chez elle et lui déclare qu'il allait 
impo3er cette intéressante bête. 

- Mais, monsieur, s'écrie M•• X ... , 
Teuillez inscrire : chien de garde. 

Alors, l'employé, très fumiste, écrit sur 
son carnet: 

Chien de vieille garde. TITI. 
cc: . == ZAilllJ! . zc , •• . '.Ai au iJILUitO 4 te . #JZ!EW 

Fantaisie Américaine. 

Il n'y a décidément personne comme lei 
Américains pour réussir les mystifications 
à froid. Nos voisins du Noureau-Monde 
n'ont pas seulementlaspécialité des charges 
coloss<1.les et d <>s " c:mards ~ luxoriens ils 
pratiquent avec un égal succès lit fumisterie 
hum11uri~tlq 1e. c·t~t sans iincu 1 cloute un 
de~ plm:1 Joyeux farceurs des Etats Unis que 
ce chrecttiur de th,à.~1·0 qui veut p1·ovoquer 
une aa~em~lée ·l~ t~u3 ses co11frères afin de 
proposer 1'1nterd1cbo.n àe1 dUuaaata sur la 
1cè1le. 



Ce n'est pns en effet par un simple caprice 
d'autocrate que l'impresario américain 
entend défendre à ses pensionnaires l'usage 
dea pendantsd'ol'eille et des colliers enrichis 
de pierres précieuses. Ce n'est pas non plus 
dans l'intérêt de la. morale, au nom de la 
• sainte mousseline » qu'il prétend les 
ramener à la simplicité des temps antiques. 
Il les autorise d'ailleurs à porter les bijoux 
les plus tapageurs pourvu qu'ils soient en 
quartz ou en pierres du Rhin. l:)'il réunit se1 
confrères afin d'organiser nne ligue contre 
l'abus du carbone cristalisé, c'eat - Mme 
de Sé'figné 'fous l'aurait donné en mille et 
Toue e\lt obligé de jeter votre langue au 
chien - c'est parce que les diamants sont 
une ca.usede r uine pour les directeurs, ayant 
fait monter les appointements dea artistes 
de cent pour cent. 

Nous connaissons des jeunes personnes 
pourvues de solides qualités plaatiques qui 
receTaient cent francs par mois pour chan­
ter dans une féede dans un déshabillé 
excessif: C'est moi qui suis le radis rose -
et qui portaient pour cinq mille francs de 
diamants aux oreilles. Nous noue étions 
laissé dire que ces prolétaires de la rampe, 
qui gagnaient un peu moine qu'un maçon, 
n'achetaient pas leurs pendants d'oreilles 
1ur leurs économies. Il y avait en général 
aux fauteuils d'orchestre quelque rutillant 
imbécile, au plastron irréprochablement 
neigeux, le monocle à l'œil, le gardenia. à la 
boutonnière, qni suivait avec un intérêt 
1pécia.I les évolutions du « radis rose n. On 
noue avait laissé croire jusqu'ici que ce 
gentleman et ses pareils amis des arts, na­
né11 de la ladrerie des exploiteurs qui 
laissent d'éminentes artistes déjeuner avec 
deux aous de • frites,, et coucher sous les 
toits protégeaieut les intéressantes victime• 
des directeurs Gouseck. 

Après les avoir installées dans les entre­
aols capitonnés, et avoir changé leurs robes 
à quinze sous le mètre et leurs châles de 
laine contre des jerseys en satin et des man· 
teaux en velours frappé, ils ne pouvaient 
décemment leur la1ssE-r porter des bourhon:1 
de carafe et des bijoux en u toc •. Et les 
riTièree de diamants avaient coulé sur les 
épaules de ces ingénues. Il convient d'ail­
leurs de remarquer que ti la grosseur des 
pierres et l'éclat de leurs feux étaient en 
raison directe de l'opulence des charmes et 
de la vivacité des regards de ces demoiselle•, 
il1 étaient généralement en raiaon inverse 
de leur talent. Par un mystère que le gen­
tlel.Qan de l'orchestre peut seul expliquer, 
plus les artistes ont de véritables valeur• et 
gagnent d'arge1it, moins elle• ont de dia­
mants. 

L'impresaf'io américai11 a changé tout 
cela. 11 voudrait évid~mment persuader à 
l'Europe que les directeurs des Etats.Unis 
ae mettent sur la paille en donna.nt à Jeun 
pensionnaires :les traitements fabuleux né­
cessitée par l'achat de pendants d'oreille 
tl'agérés. Il voudrait uous faire croire que 
le « protecteur • est un personnage inconnu 
de l'autre côté de l'Atlantique, et que toutes 
les artistes yankees ont droit au fameux 
certificat qui lança Jeanne May. Les jour­
naux illustrés de N ew-Yorck ne nous laissent 
malheureusement aucune illusion à cet 
égard. Il y a là-bas comme ici de grandes 
artistes qui sont d'honnêtes mères de fa­
milles, mais il faut bien reconnaître qu'elles 
confirment simplement la règle. 

MILLOT. 

Demandez à tous les Tendeurs, l'.Alma­
t1aeh du Frondeur, qui Tient de paraître : 
16 dessins; prédictions pour l'année 1885. 

Prix : 80 centime.. 

Les Progressistes dans les Asso­
ciations libérales. 

Il n'y a pas à dire, mais les progressistes­
opportunistes d'un peu partout, sont d'un 
fort tonneau. Plus ils reçoivent, sous des 
formes diverses, de solides coups de pied 
au cul de leurs alliés doctrinaires, et plus il 
leur semble démontré que l'union entre le 
doctrinarisme et la démocratie est en train 
de se cimenter. 

A Bruxelles, les progressi1te1 - malgré 
un effort sup; ême - sont piteusement 
battue. M. Vau Hu:nbP.eck est nommé pré­
sident de !'Association libérale. 

A Liége, h·s candidats doctrinaÏl'cs 
paeaent, au comité de l'A$SOciation Zibét'ale, 
comme des lettre'i à la poitte et Je; joyeux 
progressistes qui font partie d11 cette liociété, 
laissent nommor, sans leur susciter de con­
currents, deux doctrinaires, comme <l~légués 
à la Fédér<ltion libérale - laquelle va, 
cependant, avoir à s'occuper dJ l'organisa­
tion d'un congrès libéral. 

Bien plus, ces mêmes progressistes lié­
geois n'ont pas même e11gagé la lutte contre 
la réélection de M. M..igai, le pet séruteur 
de Céle3tin Domblon, 1'11ffameur d'institu­
teurs progressistes. 

Franchement, je me demande dans quel 
but, si c'est pour ne point lutter, le'3 pro­
ll'ellisW. liégeoia reatent à l'!iiociatioa 

liWral•· 

Pas pour s'amuser, j'imagine 1 
Si encore on pouvait rire un brio, dans 

cette boîte. Si même ou y jouait &a partie 
de piquet ou de domino ! 

Mais non, on s'y embête ferme, n'ayant 
comme distni.ctiou que, de temps à autl'e, 
un discours de M. Magis ou une homélie du 
ré'férend-père de Roseius ! 

Et c'est là dedans que les progressistes· 
s'obstinent à rester, annihilant de gaîté de 
cœur, leur influence qui, devant le corps 
électoral, serait toute puissante ! 

Si encore on leur avait accordé la 
représentation proportionnelle - c'est à 
dire un certain nombre de siégea politique• 
au Conseil communal, à la Chambre et a.u 
1ein du comité, je comprendrai• leur con­
duite. 

Mals non, on ne leur accorde rien : on 
repousse de parti pris leur• propositions les 
plus anodines et ile restent cois, empochant 
le& giffies comme des croquignolM. 

Bien plu11, ils ne luttent même pa11 1 
C'est à se demander, naiment, si chez 

eux, il n'y au1·ait pa11 plus de duplicité que 
de bêtise 1 

CLAPETTB. 

LIRE le National belge, journal quoti­
dien, organe de la politique progressiste. 

6 centimes le numér{l. 

Çà et là. 

Le Journal gaga nous fait, avec des 
larmesd'attendris1.ement entre chaque ligne, 
un compte-rendu détaillé d'une touchante 
manifestation qui a eu heu lundi dernier à 
Liége. 

Le personnel de la maison Sklin, dit le J0Nr11til, 

célébrait le jubilé de cinquante années de service de 
la vieille cuisinière, Marie Dou~hart. 

Depuis la date de son entrée, le2' novembre 183,, 
ceu~ b1-ave et honuète fille a constamment mérité 
l'estime et l'attachement de ses mafLres qui la con­
sidèrent aujourd'hui comme l'un des membres de la 
ramille. 

Fêtée le dimanche par ses patrons, elle l'a été le 
lundi par tout le personnel, qui a voulu s'assoeier à 
la démonstration. 

A cet effet, Il. Sklin a mis à leur disposition le 
plus ~u de ses salons, tout en leur offr;int céné· 
reusement les mets et le vin pour le banquet. 

Cette fête a été charmanr.e de cordialité, et lea 
nombreux discours, lea toasts et les couplets de 
circonstance ont prouvé à la jubilaire l'estime et 
l'affection de son entourage. Tous ceux qui y ont 
assisté en conserveront longt.emps la mémoire. 

L'Europe et l'Asie qui attendaient avec 
anxiété CAS importanteR nouvelles, peuvent 
donc être tranquilles. Cet am1iversaire de 
la. bonne vieille cuisinière de M. Sklin s'est 
bien passé. 

. Le siècle présent aura donc, devant l'his­
"' toire, l'honneur d'avoir compté deux anni­

versaires célèbres : celui de la prise de la 
Bastille par le peuple parisien et celui de la 
prise... du tablier de cuisinière par Mme 
Marie Douchard. 

Le Journal eRt entré dans une voie nou­
velle et bien digne de lui. Attendons-noue à 
lui voir bientôt publier un long compte­
rendu des dîners de famille de M. Vanden­
perpepercute, marchand de tripe, et de M. 
Berbuto, négociant en lard. 

. . . ... 
Le Journal de Liége publiait mercredi 

dernier l~ note suivante : 
On signale l'apparition à Bruxelles d'un journal 

illustré le Clairon. Dessins et texte sont remplis 
d'esprit. Nous soubaitons bonne chance à notre 
nouveau confrère, qui se propose d'attaquer, et 
ferme, le cléricalisme. 

Nous apprenons que la rédaction du Clai­
ron se propose d'intenter un procès en 
diffamation au Journal gaga ; un éloge 
venant de cette feuille étant évidemment de 
nature à expo->er celui qui en est l'objet, au 
mépris du public. 

"' ... . 
On lit da.ne les grands journau.~ que les 

opfira;;ions dt>s frauça.i-. autour de Formose 
sont :m êtées pal' Je mauvais temps. 

L"ammi.l Courbet demande qu'on rem­
place l~s renfortll l'ar dl'!! parapluies. 

• ... ... 

En France, la Société des l!!Ourds-muet11 '\ 
fêté, di manche, Io cinqtlantième annivèrsa1 re 
de sa fondation. A la fiu du banquet, l'uu 
des cou vives a mimé un sounet, aux apµlau­
dis%ments de l 'as,,i~ta.nce. 

A la bonne heure 1 Voilà comment je 
comprends les sonnets : mimés ... et surtout 
pas de lumière, Çil. n'embête personue. 

... 
* * 

Simples rapp1 ocllcment'I. 
Le~ éturlia11t'> 'th:.es f i t' Saint Péter!lhourg 

ont fou<lé un <• !tt.ie ré .. ub icaiu, ti1é dans 
une it•. priult'l'l .J cl 0rndeolin~ ; 1Js 1 l 1• .. r11!l;nt 

pas 1·1·van L la ,1e11 aisnn. 
Le;; étudumts français ont ùem11nd~ à .M. 

Camescasse l'autorisation d'ouvrir un cercle; 
ila ne reculent pu den.nt le baccarat. 

Les étudianta • libéraux " de Liége et 
d~ailleurs font généralement partie dt1 asso­
ciations libérales, coofé1·encieni à 1 runklin 
et dans d'autres cercle& doctnuaires, déaap­
prouvent M. Demblon et votent pour .MM. 
b~rère ou Vanderkindere. 

THÉATRE ROYAL DE LIÉGE. 
Direction Eo. GALi.Y 

Bur. à 61J2 h. Rid. à 7 OJO h. 
Dimanche 30 novembre 1884 

ta Juive, grand opéra en 5 actes. µaroles de 
Scnbe. urnsique d'Ba:èvy . 

Lundi J •• décembre 188~ 
. Ils ne reculent pas devant le doctrina­

nsme 1 

• • • 
~ LOll Buguonots, grand drame en 5 actes et 6 

~'
1 tahleaux. pal'oles de Scribe, musique !le Meyerbeer. 

La pî.600 do Ohe.mbortln, comédie en 1 acte, 
par E. Labiche et Dupenois. On parle de fonder à Paris un nouveau 

dîner mensuel, celui des u cholériques 11. 

Tous ceux qui ont la. frousse auront droit a 
un couvert. 

?1 Mardi 2 décembre 1884 
1~ L9 Sonie d'une Nutt d,ét6, opéra comique en 
1 ~a~tes. . _ . 

! ~den-Théâtre 

'
! Bur. a· 7D1i11:~ch'. t.ion Laur~çon et .Ma1·tin. Les personnes qui ont reçu le Fro11deur mustrt 

jusqu'à concurrence de la somme versée par elles 
pour !-'abonnement au Frondeur tlectoral guotictien 
sont priées de nous fa11·e savoir si elles désirent 
continuer à re•evoir le journal - lequel leur serait. 
~ans ce cas, envoyé i:l"atuii.emen~ jusqu'au l•• 
1anv1er. 

1 " Rid. ~ 8 0/0 h. 
j Toua le11 1101r• 

~ SPECTACLE VARIÉ 
i ·-·~" T; ·~ ;~~ ~ -:ii*~ ~ ~·~~ 

Théâtre Royal 
Lee Huguenot.1. 

Si la Juive a fait fuir le théâtre lundi 
de1n;er., les Hu.gulnots ont eu lg chance u'y 
rament:>r, j~·udi, un public plus nombreux, 
plus drû que jiLmnis. Le public, du reste, 
n'a pas eu lieQ d'en êtl'e mécontent; et, 
hâtons-noue de le reconnaître, l'impression 
gi'nérale est tl'ès fa•orable. La plupart des 
artistes, réunis si prestement par M. Ga.lly, 
se sont vus maintes fois salués par de 
vigoureux applaudissements. 

Parmi les prmcipaux rôles, dtone tout 
spécialement celui de Marguerite, que Mm• 
Verella-Corva remplit parfaitement. Douée 
d'un bel organe qu'elle conduit s\lrement, 
àétaillant à ravir et mettant même dans son 
rôle une pointe d'esprit, elle a su gagner 
d'emblée les faveurs du public. Mm• De 
Rette, vivement applaudie en divers pas­
sages et M.11• Urbain, toujours grâcieuse en 
tant que comédienne et chanteuse, ont con­
firmé la bonne impression qu'elles &'fatent 
déjà. produite. 

Quant à M. Doria, il rallie de plus en 
plus les sufüages dn public et si l'on a pu 
craindre un moment d'bé~itation et de dis­
traction au deuxième acte, il •'est vite 
remis, grâce peut-être au voisinage de la 
charmante Marguerite. 

MM. Bérardi et Jourdan continuent à 
tenir correctement leurs rôles, et ont 
parfois de très bons moments. 

AVIS. 
Les bons rumeurs de vrais llavanes ne 'foudront 

acheter leurs cigares que chez SClll\OEDER, 2.4, plate 
Verte (près duBodega.) 

ADULTÈRE 
Il n'est pas d'amours adultères un peu 

propres qui ne rêvent la destruction in:1t1tn­
tanée de cet être à qui ils doivent leur exis­
tence et leurs émotions les plus chaudes : le 
mari. 

Ni l'un ni l'autre des amants ne songent 
que ce mari est l'axe de leur tendresse, que 
sans lui peut-être ils ne se seraient même 
pas remarquée, et que c'est lui, lui &eul, qui 
fait leur bonheur 1 

J'entends quand il est jaloux. 
Certain jour un naïf vint pleurer dans le 

~ilet de quelqu'un de ma connaissance : -
Je suis dé3espéré 1 Je l'adore, elle m'aime 1 
Elle J>leure .•. 

- Veinard 1 
- ... Son mari est si jaloux 1 un Othello 1 

on ne peut se voir qu'à la dérobée. 
- Toutes les chances 1 
- Oh! je le tuerai 1 
- Garde t'en birn, malheureux !I 
Il av:ut raison le vie!.lx viveur ! U r-e 

femme qui pleure d'êlre empêchée de Yoir 
celui à qui, pour d.-s raisons quelcouques, 
elle s'est mi-,e à. pernmr se prend violemml!nt 
à)'adon•r. Uue larme de femme ça vni.t. a.u 
plus j u k poids. c1 ut baisers! Et combien 
rle ~c·urir.:~ ! ... 

Aussi quel fruit savoureux lorsqu on p .it 
le tenir uae h ure - dérobée à sa cout.i­
rière, sa modiste, sa corsetiè1·e, Ea tsnte. sa 
cousine, son amie d'enfance - quel fruit 
~~voureux 1 quell .~ victu1dle 1 

Supposez le mari piis Othello 1!11 tout -
f'lle. vous fern poser à la porte dt> sa cnutu­
TI~rtl , modiste, eto., etc. Enlevez me.ri 1 -
Tu n'auras rien du ti>nt 1 

Voilà pourquoi, au début de eette conver­
s1üio11 profondément iusem~ée, j'ai dit: 
• Amours adultère,; un pm' JJ1'o:ires ,, . Car 
celles q•1i se pas~eut tranqmlleœerit à jour 
fixe dMs la. semaine, à telle heure dig~stive 
entre les repas, établie".', assises, fixes comme 
un dimanche, deviennent une chose qui se 
ternit peu à peu, qu'on continue par poli­
tess1:1 réciproque, jll'~qu'à. ce qu'un prétexte 
très futile permettll aux a.ma.uts de se 
prendre aux che,'eux, 1nrec l'exaspération 1 

qu'a amasi;ée eu eux la couti11uation cour­
toise de Jeurs ennuyett<:;"S amvur•;, et de 
prorédt:r immédiat<>m rit?. u .11'\ 1'1 pt·1l'e cou-

1 venable riui leur p tni ·tt,·;~ il•· •t· i,;~l 110r 

l dans les salons avt>c "" sourir\j plein de 

l 
grâce, de malice et de mépris. 'r 

POLIGNAC. Î 

' 

RJi~PRISE DES 

CONC .~ RTS D'HIVER 
Dans la. '.!alerie Vitrée 

transformée en un magnifique jar~io d'hiver. Con­
sommation de 1•• choix. bu.flet froid. 

Les concerts ont lieu Je;; ctin1anche, lu11di et jeudi. 
_s; 

A la Ménagère 
2, rues Cathédrale et Florimont, 2-4 

Ancienne maison Co• hruyn 
Fabrique de Poêles, Foyers et Cuisinières en tou•1 

genres et de Lons modèles et Accessoires. - Cotft·es. 
forts i;ystème Ribeauville, fer et acier, sans couture 
garanti 20 ans, Coffrets à bijoux et à pa1J1e1·s pl'é; 
cieux. - Meubles en fe1· et en bois pour café cour 
et jardin. - Bascules et engins de pesage · 

Atelier spécial de rèporatiods et placements de 
poêles, sonnettes. serrures, etc. 

SpécialitÇ d'articles de ménage au grand complet, 
de tout metal, Hache-viande, Mo lins à café t:ui­
s!nes pétrole sa!ls od.eur, ternlers modèles 11èrfec­
t1onnès.- Machrnes a laver et Tordeuses. - Articles 
coi:nplets pour serruriers poèliers, plombiers. me­
n0ts1e~s, boulange!s et entrepreneurs. - T1:eillages 
mét.allrques galvamsès et autres. - Presses a copier 
bronzées à fr, i2-50. 

Victor Mallieux, fabricant breveté 
3, rues Cathèdraie et Florimont, 2 et 4 

~ .. ...... _,~ ~ '"=• ...... 
Allez voir les ~talages de chaus~ûrês pou; hommes 

et pour dames a J.~ 30 de 1a Grande Jtah1on de 
t>araplu.tet', 48. rue Léopold. coin de la plac.! saint· 
Laml>erl. Aussi peu conna1::.seur que vou., soyez, 
vous con rien lrez que iamai5 a L1ege ni ailleurs 
vous n'avez vu veo11rc des chaussures aussi belleà 
t:l aus::.i sv11Je~ à un prix aussi axtraordinairemen\ 
bon m1rchl .. 
--~~~!!'!!!!!!~~~~ 

DEllANDEZ 

L'AMER CRESSON 
Le Cresaon est universellement reconnu comme 

l'aliment le plus sain. 
C'est cette plant!!, ainsi que les écorces d'oranges 

mères, etc., qui forrMnt la base e3sentiel le de 

L' Amer Cresson 
les plus délicieux des apèrfüfs. 

Le seul que les plus eminent.s chimistes déclaren~ 
ne contenir aucun principe nuisible. 

L' Amer Cressl)n 
ao prend pur, a.voc du sronièvro ou do l,oa.11. 

ord1na.1re 
Il faut se garder de le mélan~er à aucune autre 

liqueur pour ae pas altérer ses incomparables qua· 
li lès. 

En vente partout 

Li1>11e • lmr>. E. PlBl\RJ: et fr~re r de !'Etuve. i~. 
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